A toi qui veux mourir

Oh ! ne tenvole pas, doux étre,
Ma colombe aux plumes dargent !
Recte : ici-bac tu faic connaitre

(& joie & mon ceeur indigent !

Ne quitte pas, ma tourterelle,
( arbre ot nouc vivone tous lec deux,
Car moi je ne pourraisc sang aile

Suivre ton élan hacardeux.

Je caic bien que la mort ect douce
Quand on a contemplé couvent,
Vide, le petit it de moucce

Quen vain berce et berce le vent !



Je caic bien quil ect monotone
De chanter la méme chancon,
De voir lhiver aprée [automne,

(a ¢aicon apree la caicon !/

Je saic bien que ta vie ect noire,
Que ton fardeau devient trop lourd,
Et qul ect de ton droit de croire

Que tout ect dur, méme (mmour !

Oui, ma charmante petite dme,
Cect trop couffrir, et trop longtemps ;
Cect Lrop vivre pour une ferume :

(e fleure ne vivent quun printempe !

Va, je caic ta couffrance intime,

Jeune fenume au coeur coucieux...



Quand tu pleures, humble et cublime,

Te¢ larmes roulent dang meg yeux.

Mais, voie-tu, jai ma tdche morne ;
Jai mon cillon dur & tracer
Dang cette plaine dont la borne

Doit tit ou tard ce dépaccer.

Moi, voic-tu, jai ma gerbe & faire ;
Jai mee couffrancee a couffrir ;
Jarrive & peine cur la terre :

]e doie vivire avant de mourir !

Et, tout ceul, jai peur et je tremble ;
Oh ! va, méle ton coeur au mien ;
Ne meure pag, et vivons encemble

$i tu veux que je vive bien !



Je le cais, je devraic te dire :
& (ai¢ce-moi, mon enfant, adieu !
Accez de pleurs ; il faut courire,

Et ton courire ect fait pour Dieu ! »

Mais, enfin ! cect bien difficile
De bricer un amour conctant,
Et ceul, micérable, débile,

De crier au bonheur : & lfa-ten ! »
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